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- mon Louis ! reprit-elle cn le regardant avec une atten- chaise, et ces regards pleins d'idées se succédaient coume des
t ion extraordinaire, écoute-oini bien. Je sens que je meurs. rmoiords, car la chaise vide était celle de G iievra. Elisa Piombo

la imort est naturelle, je souffrais trop, et puis un bhoneur épiait les expressions qui passaient sur la blanche figure le
aussi gras) I que le mien devait se payer. Oui, tuon Luigi, son mari. Quoiquî'clle fût habituée l deviner les sentiments
consolo-toi. J'ai été si heureuse, que si je reeommtuîençais à du Corso, d'apres les changeantes révolutions d ses t'aits, ils
vivre, j'accepterais encore notre destinée. Jo suis une itan- étaient, tour à tour si menaçants et si mèlancolique, qu'elle
vaise itere : je te regrette encore plus que je ne regrette ion le pouvait plus lire cans cette Ùuto incoltpréliensible.
enfant. - Mon enfant ! ajouta-elle d'un son de voix profond. 3i-tlioloînêo sutci-tbait-iI sous les puissants souvenir que
Deux larmes se détachèrent dn ses yeux nouraints, et soudainl réveillait cette chaise? était-il choqué <le voir qu'elle venait
elle pressa le cadavre qu'elle n'avait pi récauller. - Donno <le servit- pour la preîniè-e fois à un étranger depuis Io dépa-t

ma chevelure à mon père, en souvenir Iod sa Ginevra, reprit- le sa fille? L'heure de sa eléinice, cette heure si vainement
elle. Dis-lui bien que je ie l'ai jamais accuse.. . Sa têt toîtia attendut jusqu'alors, avait-elle sonné 
sur le bras le son époux. Ces réflexions agitètent succesivetuent le cSur d'Elisa

-Non, tu tie peux pas niourir ! s'écria Luigi ;le m,édecin Piotubo. Pendant titi institut, la physionomie (le soit tian le-
va venir. Nous avons <lit pain. Ton père vit te recevoir cin vint si ter-ible, qu'elle t-embla vo employer une ruse
grâce. La prospérité s'est levde pour nous. Resto avec nous, si siniple polr faire naître l'occasion <le parier <le Qinevr.
ange <le beauté ! En ce mont, la bise chassa si violeininent les flocons de-

Mais ce cœur fidèle et plein d'amour devenait froid, Giine- neige sur les persiennes, que les doux vieillards purent en ca-
vra tournait instinctivernent les yeux vers celui qu'elle ado- tendre le 14ger bruissement. La mère (le Ginevr baissa la
-ait, quoiqu'elle ie fût plus sensible à rien : des images con- tête pour dérober ses anties à son mari. Tout à coup in sou-
fuses s'ofFi-aient à son esprit, près d perdre tout souvenir de la pir sotit (le la poitrine <u vieillard, sa feinnie le regarda, il
terre. Elle savait qle Luigi était là, car elle sert-ait toujours (tait abattu ; elle se hasarda, pour Lr seconde fois, depuis trois
plus fortement sa main glacée, et semblait vouloir se retenir lus, à lii parler <le sa fille.
au-dessus d'un précipice où elle croyait tomber. Si (inev'r avait froi s doucement. Piotubo

-Mon anti, dit-elle enfin, tu as froid], je vais te réchauffer. tressaillit. -Elle ù polt-être faim, lit-elle on continuant. Le
Elle voulut mettre la inain <le soit itu-r sur son ceur, nais Corse. laissa échapper un' larnie.-ElIe a ui enfant et ne peut

elle expir-a. Deux. médecins, un prêtr-e, <les voisins entrè-et pas le nouai-, soi lait s'est ta-i reprit vive oibt l mère avec
cii ce ioiet cil apportant Loht ce oui était nécessaires uooa l'sccesot lu dursespoir-.
sau-er- les deux époux et cali leur désespoir-. Ces étrngers -Qu'elle vienne qu'elle vieicqe ! s'écria Pionbo. o vnto
firent beaucotup <le- bruit d'abord ; tuais pau ils fuieit cif- entfargt prieu té vaiacu.
ti-s, titi affr-eux silence régna <laits cotte claitihrc. La tiLère se leva cotîne potr alle - chercher sa tille. En ce

Pendahîînt (lite cette scène avait lieu, Biartîtoloiitîé et sa fetie îîoîîeît, la porte s'ouvsit qvec fracas, et uio liriiisic a<lotit le
étaient assis dans lotit-s fatiteuils antiques, ciai titi coimi visame Pn'avait i n in surgit tout à coup oevantm eux.

(e Ila. vaste clicîininée lotit 'arcet brasier- -éclulit l'un- -foviet.s Nos t b eu x familles devaie t s'cxteriiiiier l'unue
itiense sloi(<le leur- hôtel. La pendlule niat-quait minuit De- îsr l'aut-e, car voilà tout ce (l'i oeste d'elle, dit-il in pesant
puis loigteiitps le vieux coutpleavait. per-dlu In wiolileil. E11 ce suc ite table nt longbe chaevelre noi- vole Gitievra.

oîiont, ils étaietnt silenîcieuîx cotte deux î-ii- totb gs Les deux vieillards frissonèrent conie s'ils eussent reçu
et enfance et qui rcgr<it t Lotut sants rien veoit-. Leur salon ure -oîneotion l e l fouis re, et ie virent pes Lui is
dés t, inis pleit <lo souivenirs pont- eux, était faibleiet Il nour% éparg e ui coup <le faur, cal il est uiorp u s'écri

éclair-é iar- titrte seule liti( pi-ès <le toîrit-. sans les lamiie. leiiteirsnt de artptolotrin-o oit reiglardat à terrde.
pétillantes dît1 foyer, ils euîssenît été danis unie obscuirité coin- FIN.
péète. Ui atle le 'ru ailes vehait <le lepu qsittee, et lu chaise sut

ansui-uipprlt e dsa fi le pohi îîr

laquelle il s'était ssis petndant s visite %0 trourvait eaitre le-s E Ele pouro a diE on co t E

dee erses. Piniubo avait déjà jpté les il sit n rentrd sur cette l'air Ns'eviit n repi ve
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